
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2008 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 26 juin 2025 05:48

Brèves littéraires

« Les corps s’entassent… »
Anne-Philippe Beaulieu

Numéro 77, 2008

URI : https://id.erudit.org/iderudit/8ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Beaulieu, A.-P. (2008). « Les corps s’entassent… ». Brèves littéraires, (77), 40–40.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/8ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/2008-n77-bl1006466/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


ANNE-PHILIPPE BEAULIEU 

Les corps s'entassent dans les boîtes 
Regarde-nous vieillir 
Forger mon écorce pour le reste du monde 
Constate 
Plus rien ne m'emplit 
Ni ne sort de moi 
Quand le Soleil dans le haut du ciel 
Brûle mes souffles fatigués 
Regarde-moi sourire jaune 
Lever des palissades pour mieux mourir 
Dire bonjour quand la nuit c'est moi 
Regarde-moi vieillir 
Sans toi 
Sans nous 
Deux bonhommes allumettes 
Deux réglisses rouges grignotées 
Tiens ma main comme un enfant 
J'ai une rue plus grande qu'une ville 
À traverser les yeux fermés 
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